
Vous avez dit 2020 ? Ces 
messieurs se bousculent 
déjà... J’ ai remarqué que 
plusieurs dauphins lorg-
nent vers cette échéance.
Les  femmes élues, préten-
dantes au trône, vont suiv-
re le regard des hommes et 
lorgner vers 2020. Nous  
nous  invitons  dans la jun-
gle de la succession... donc 
il y aura autant de  dau-
phines que de dauphins. 
Messieurs, fini  l’entre-soi 
masculin, place à l’entre  
soi féminin, cela va vous 
changer !
Pour  en finir avec les sec-
onds rôles , je vous le dis  
“mes bien chers frères” 
les élues ne comptent pas 
pour des prunes... Pour 
casser les codes je vous 
le dis “mes bien chères 

soeurs”, haut les cœurs,   
nous sommes là, et bien 
là ! On parle beaucoup de 
fraternité, parlons aussi 
de sororité... Les femmes 
ont le droit de choisir qui 
fait la loi, aujourd’hui nous 
allons faire la loi... Je suis 
partante pour 2020, je 
serai l’homme de la situ-
ation ! Mon engagement:  
sans ego, sans  posture, 
plus égalitaire, soucieux 
d’autrui et confraternel. 
Comme vous, Messieurs, 
nous avons le caractère, 
l’énergie et “l’envie d’avoir 
envie”  pour faire le job ! 
Alors, “Yes, WE CAN !” ●

I. S.

UnE maire en 2020 à Be-
sançon ? En plus il faudra 
qu’elle se fasse “mair-
itée”. Il parait qu’ailleurs 
qu’à Besançon, y’en a des 
femmes maires ! Ils en 
ont trouvé ! Les Bisontins 
mériteraient-ils un autre 
maire-homme ? Déjà que 
les temps sont durs il faut 
changer de repères ! Et puis 
les femmes : trop difficile 
de les trouver ! Pire encore, 
si c’est pour proposer une 
ville qui respire la Santé et 
l’Émancipation... 
À la Mairie, je m’occupe... 
de petites fleurs et de pa-
pillons, et même d’éner-
gie et de développement 
durable, mais chut ! C’est 
moins glamour quant on 
est femme de traiter d’équi-
pement énergétique que 

de parcs pour enfants, de 
chèvres et de forêts. C’est 
un peu trop physique peut-
être ? D’ailleurs je suis en-
cadrée par des gars.
Bon, en attendant les ga-
zons deviennent prairies 
et les énergies fossiles 
deviennent renouvelables. 
Finalement, cela pourrait 
ressembler à une transi-
tion économique, sociale 
et environnementale ! Un 
plan Planète quoi ! Reste la 
question du pilotage d’une 
équipe mixte, du budget et 
des négociations ? Il faut 
le dire, c’est dans l’ADN 
masculin, non ? Bon allez ! 
J’ai environ trois ans pour 
me former pour de vrai. 
Ben oui, jusqu’à présent je 
n’étais que adjointe femme, 
un peu comme stagiaire. 
Aussi, je vais suivre une 
vraie formation pour être 
digne d’être... interviewée. 

Ouf ça va être viril ! ●
A. V.

Le travail qui lie l’équipe municipale, 
pour mener à bien le programme sur 
lequel, elle a été élue, est passionnant. 
Et c’est dans un vaste espace partagé 
de dynamiques super envoutantes, 
où toutes les élues et tous les élus se 
donnent à fond pour réussir. 

Partager cette belle aventure pendant 
6 ans pourrait susciter l’envie d’aller 
plus loin, de ne pas rester sur le bord 
de la route et de candidater pour le 
poste de maire en 2020.  

À mi-mandat, il est encore trop tôt 
pour décider… j’ai plutôt  les yeux 
rivés  sur les quatre cent soixante 
dix sept  kilomètres de réseau viaire  
de la ville sur lesquels  une partie 
de la mission qui m’a été confiée, 
est de faire cohabiter sans embou-
teillages, les différents modes de 
déplacements… soucieuse de pré-
server l’environnement et la santé ! 

Me voici "maire-poule" de la 
planète ! 

En référence à la citation re-
prise par Saint Exupéry : « Nous 
n’héritons pas de terre de nos 
parents… nous l’empruntons à 
nos enfants ». ●

M. Z.
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Dans “La Presse Bisontine” n°191, un journaliste consacre un dossier aux 
municipales 2020 à Besançon, ville de 120.000 habitants. 10 personnes 
interrogées : 9 hommes et 1 seule femme... !

La future maire est peut-être parmi elles

Si l’échéance est encore assez loin, certaines songent déjà à l’après-Fousseret. Nous avons 
demandé leurs intentions à quelques élues de la Majorité municipale. La prochaine maire de  
Besançon pourraît être de celles-là...

“Les Bisontins méritent 
  mieux que CEUX qu’ils ont !”

Et pourquoi pas des candidates ?

“En mode doux  
                    pour 2020”

“2020... ?  
  Yes, we  
  can !”

“Suis-je
        'mairitée' ?”

Le combat continue, il n’est pas encore gagné

Lors de la lecture de la Presse 
Bisontine du mois de sep-
tembre 2017, nous avons 
été très surprises : le dossier 
consacré aux élections mu-
nicipales de 2020 a donné 
place à 9 interviews d’élus 
municipaux du sexe mascu-
lin pour une femme, Barbara 
Romagnan, ancienne dépu-
tée mais non élue à la Ville de 
Besançon. 

Les éluEs du sexe féminin de 
la ville de Besançon y sont 
inexistantes, invisibles alors 
qu’à Besançon la loi sur la pa-
rité des conseils municipaux 
s'applique. 

Le léger déséquilibre du 
conseil municipal bison-
tin, favorable aux hommes, 
tient à un nombre impair de 
conseillers et à la démission 
de l’élue FN qui fut rempla-

cée dès la mise en place du 
conseil municipal par un élu 
homme (joli tour de passe-
passe !).

Faut–il rappeler que la presse 
comme puissant vecteur de 
représentations au sein de la 
société porte une responsa-
bilité dans le message qu’elle 
produit ?

On parle sou-
vent du ma-
chisme en po-
litique mais 
au-delà, on 
peut également 
évoquer celui 
des médias à 
travers l’usage 
des stéréotypes 
des genres. 

Si les éluEs in-
terrogent la 
presse sur leur 

non présence dans les mé-
dias, il est rétorqué le plus 
souvent qu'elles souffrent 
d’un déficit de notoriété, à 
Besançon comme ailleurs. 

La boucle est bouclée. Si les 
articles se réfèrent toujours 
aux mêmes individus, effecti-
vement les femmes sont dans 
l’impasse médiatique. 

Aujourd’hui on attend des 
médias qu’ils contribuent à la 
« banalisation » du rôle des 
femmes dans la vie publique 
auprès de la société. 

En effet, rien ne peut justifier 
qu’il en soit autrement, plus 
encore cela constitue la ga-
rantie de la pleine expression 
démocratique en assurant 
la place légitime des éluEs 
femmes au regard de celle des 
élus hommes. 

Besançon fait très souvent ré-
férence à Victor Hugo, rappe-
lons qu’il disait : 

« Dans notre législation telle 
qu’elle est, la femme ne possède 
pas, elle n’est pas en justice, elle 
ne vote pas, ne compte pas, elle 
n’est pas. Il y a des citoyens, il 
n’y a pas de citoyennes. C’est 
là un état violent : il faut 
qu’il cesse. »

C’est avec humour que nous 
proposons une réécriture de 
l’article afin que les Bison-
tins et les Bisontines sachent 
qu’à la Ville (comme à l'Ag-
glomération) il y a également 
des femmes, éluEs, qui tra-
vaillent et qui ne déméritent 
pas. ●
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** Les deux pages de ce docu-
ment s’inspirent en le parodiant 

du journal mensuel “La Presse 
Bisontine”, mais ne constituent 
évidemment pas une reproduc-

tion de l’original.

* CMD
Conseillère Municipale Déléguée

“On peut se 
demander le 
rôle joué par 
les médias 
dans une vi-
sion stéréo-
typée des 
genres.”

Féminisme

L’après-2020

Il reste encore beaucoup à faire pour que les mentalités évoluent !

Marie Zehaf est adjointe à la 
voirie, aux infrastructures, à la 
circulation, aux déplacements 
et à l'éclairage public, membre 
du Bureau de l'Agglomération.

Ilva Sugny est CMD* 
chargée du Droit des 
femmes

Anne Vignot est adjointe 
Développement durable, 
Environnement, et transi-
tion énergétique.

Marie Zehaf (PS) Ilva Sugny (S. Civile)

Anne Vignot (EELV)
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Françoise Presse (EELV)

Elsa Maillot (PCF)

Myriam El-Yassa (PS)

Claudine Caulet (Société civile - EELV)

“Objectif 2020...
  le grand défi !”
Vous me demandez , à moi, une 
femme élue, si je veux devenir 
Maire ? Vous êtes sûr que ce n’est 
pas la couleur du tailleur que je 
mettrai aux réunions de mi man-
dat qui vous intéresse ? 

Non, sérieusement, c’est comme 
si vous demandiez à une cher-
cheuse si elle veut décrocher le 
prix Nobel. Je n’y avais pas songé. 
Mais pourquoi pas après tout ?  

Pour une fois qu’on ne demande 
pas à une femme de servir le 
café... Je suis prête à relever le 
défi !

Bien qu’il soit prématuré d’y 
penser tant les chantiers sont 
nombreux qu’il nous reste 
à construire ! Mais j’ai bien 
quelques idées  : 

Moi Maire, j’interdirai aux 
femmes de servir le café aux hommes. 
Moi Maire, j’imposerai l’égal-
ité du temps de parole homme/
femme dans les médias Moi 
Maire, j’imposerai le mandat 
unique et l’alternance homme/
femme dans les exécutifs. 
Moi Maire, j’interdirai les frites 
congelées dans les cantines sco-
laires (que des fraîches !). 

Il nous reste encore deux ans 
et demi pour faire nos preuves. 
Que le meilleur projet gagne 
pour Besançon ! ●

A.-S. A.

Anne-Sophie Andriantavy 
est adjointe chargée de la 
Démocratie participative. 

La probable relative légèreté de 
mon cerveau (100g d’écart de 
poids entre un cerveau masculin 
et un cerveau féminin NDRL) 
aurait pu me complexer. Mais 
la lecture d’Olympe de Beauvoir 
et de Simone de Gouges a balayé 
mes doutes et mes hésitations. 
Oui, j’ai la certitude que mes 
compétences, ma pugnacité, ma 
persévérance me permettent de 
briguer une mairie. Mais non, 
car mon ambition féminine est 
bien plus démesurée : ce que je 
souhaite, c’est une révolution ! 
Une révolution dans l’assiette 
des Bisontins, petits et grands, 
à la maison, à la cantine, au 

restaurant. Je veux du gas-
tronomique, du local, de saison, 
du circuit court, du bio ! Notre  
projet alimentaire territorial en 
est la première marche. Pour la 
préservation des ressources na-
turelles, pour le développement 
de l’économie et de l’emploi lo-
cal, pour la santé, pour le lien 
social, pour nos papilles, pour 
l’amélioration de la vie au quoti-
dien, pour changer la vie, chan-
geons d’assiette !
Citoyens, citoyennes, à vos 
épluche-légumes, parce que 
vous le valez bien !  ●

F. P. 
La maire nourricière

“À une position personnelle je  
 préfère l'épluche-légumes”

Françoise Presse est CMD à 
la prévention des risques  

et vice-présidente de  
l'Agglomération en charge 

du développement durable et 
de la transition énergétique. 

Bien mâle nous en prend car depuis le 21 avril 1944 
la beauté est un droit : j’ai donc décidé aussi de courir 
pour Magloire, mais sans talons (j’ai peur pour mes 
chevilles).  
Alors en m’épilant , j’ai réfléchi dans ma salle de bain...
Puisque la femme est l’homme de demain, il faut 
définir trois priorités :  
1) Valoriser la peau lisse de proximité avec équipe-
ment laser pour toutes  : assez des barbues ! 
2) Développer le diesel et promouvoir le 4x4 citadin : 
comme dirait la vielle, une petite pilule et en voiture 
Simone ! Je pense sincèrement que la mobilité pour 
toutes valorise la productivité des tâches domestiques. 

3) Créer - enfin - une école Rothschild et revenir aux 
fondamentaux pour apprendre les bonnes manières 
au 21eme siècle. Oui, l’art de la table est essentiel pour 
valoriser les pots de vin.

Et j’ai trouvé un slogan : 

Votez pour ma liste car elle sera cosmétique !

PS : il me manque quelques beaux mecs pour faire 
potache et boucler ENFIN ma liste... alors envoie moi 
un mail ou un SMS avec photos et mensurations au  
025.69.69.69.69. ●

M. E.-Y.

“Ce serait un honneur pour moi de conduire une liste.”

Myriam El-Yassa est CMD chargée  
de la Ville connectée et des TIC.

Quand j’ai appris que Jean-Louis Fousseret ne se représentait 
pas en 2020, je terminais mon ménage, j’ai levé la tête et je me 
suis dit : Pourquoi pas moi ? 
Après tout, je suis jeune, communiste, dynamique et en tant 
qu’élue, j’ai acquis une certaine expérience.
J’ai de grands projets pour cette ville et son agglomération, 
ma candidature est légitime et même souhaitable ! Les élec-
teur-trice-s seront-ils prêts à voter pour moi  ? “Difficile à voir”. 
"Toujours en mouvement est l’avenir." disait maître Yoda. 
De toutes façons il y a sûrement un homme plus compétent que 
moi pour cette candidature. Et en plus, ce n’est pas le moment, 
j’ai encore du ménage à faire… ●                                                   E. M.

“Je me suis dit... Pourquoi pas moi ?”

Elsa Maillot est CMD à la lecture publique et vice-présidente de  
l’Agglomération en charge de l’aménagement et du développement numérique.

“Impératrice des lombrics, reine  
  des cloportes, pontife des acariens...”
Maire de Besançon en 2020 ? Arghhh, 
pfuitt, mouais, hummm... bof ! 

Trop aléatoire et pas très tentant ! D’autant 
que j’ai déjà BEAUCOUP mieux comme ti-
tres : Impératrice de lombrics, Reine des 
cloportes, Pontife des acariens, Éminence 
des protozoaires, Calife des collemboles et 
Shah des actinomyces !

N’en jetez plus, le composteur en est plein.

Certes, mes sujets sont assez petits voire 
microscopiques mais ils sont extrêmement 
nombreux.

Certains les trouvent vilains voire répug-
nants et pourtant, ce sont aussi des travail-
leurs acharnés et presque bénévoles. Sous 
mon despotisme bienveillant et éclairé, ils 
accomplissent des miracles tous les jours : 
transformer le plomb de nos biodéchets en 
humus d’or.

Remercions-les de nous aider à valoriser 
30% de notre poubelle grise et ainsi de maî-
triser notre redevance incitative.

Remercions-les de nous fournir un substrat 
de qualité pour nos plantes vertes et nos 
massifs.

Reconnaissez que c’est ballot et même stu-
pide d’envoyer à l’incinération des matières 
composées à 80% d’eau.

Je commande une armée d’alchimistes, 
je pilote le cycle de la matière, je pratique 
l’économie circulaire, je suis la Lavoisiere 
du XXIe siècle.

A ce jour, ces supers-pouvoirs satisfont 
pleinement mon égo féministe et écolo. 

De toute façon, quand les lombrics voleront 
et que les protozoaires auront des dents,  je 
serai élue maire dès le premier tour ! ●

C. C.

Claudine Caulet est conseillère 
municipale déléguée à la restau-

ration scolaire, vice-présidente du 
SYBERT en charge de la valorisation 

organique. 
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